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La 
« prise du pouvoir » 

pour tous ! 
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La jeune France méprisée, exclue... 
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Interviews croisés de campagne  

 

JOURNAL QUÉBEC PRESSE  

PARIS — Le samedi 3 août 2013. Exclusif à Québec Presse 

 

 

 

TEL EST LE SYMBOLE 
POLITIQUE-CLEF DE LA 
VICTOIRE DU 14 JUILLET 
2013,  

QUE NICOLAS BERNARD-
BUSS, PREMIER 
PRISONNIER POLITIQUE, 

REPRÉSENTE DÉSORMAIS 
COMME FER DE LANCE 

DE « LA MANIF POUR TOUS »  

POUR LA JEUNE FRANCE D’EN BAS NIÉE, MÉPRISÉE ET EXCLUE, 

PAR LA VIEILLE RÉPUBLIQUE D’EN HAUT !  

 

 

Q. Qui êtes-vous ?  

R. Nous sommes l’élite de la France face-à-face avec les apparatchiks d’État, sans 
cœur et sans âme, démagogues experts en tromperies qui ont confisqué la République 
et ses mots les plus emblématiques, en profitant de la crédulité des Français et de leur 
gentillesse – nos parents - pour s’élever en maîtres au-dessus d’eux afin de les 
dominer sans pitié, en faire des bêtes de sommes fiscales, muselées et corvéables à 
merci, de véritables esclaves des temps modernes à leur service ! 
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Q. Votre génération des 15-25 ans, fer de lance de la « révolution des 
poussettes » du 26 mars est à peine sortie de l’enfance, victime de toutes les 
réformes d’appauvrissement de l’enseignement, d’assommoir médiatique. 
Comment pouvez-vous prétendre rivaliser avec la génération des adultes ?  

R. Nous sommes la génération de Nicolas Bernard-Buss et ce sont les « adultes » qui 
sont immatures. Ils nous ont abandonnés. 

 

Ils ont échoué en tout, tout 
accepté, tout renié, et 
conduisent le pays à la ruine.  

 

PHOTO :  

Nicolas Bernard-Buss 
avant son incarcération. Cliché 
paru dans “Le Parisien”. 

 

D’un côté, nous voyons nos parents traités en parias par des lois d’exclusion et 
pressurés d’impôts. De l’autre, nous voyons l’interdiction de tout avenir !  

 

Libérés de la censure des médias 
 

Notre cerveau est neuf et flexible. Les adultes sont figés et aveuglés de préjugés 
obscurantistes, notamment l’idolâtrie de la Loi et de l’Autorité injustes. À l’école de la 
répression nous savons déjà ce qu’ils ignorent. Notre savoir, notre liberté de 
penser, notre sens critique, nous vient de l’exclusion des jeunes, du chômage de masse, 
d’Internet, l’encyclopédie sans fin qui nous a libéré de la censure des Médias. Nous 
sommes la Société de l’Information sans tabous.  

L’image, la dissémination des vidéos nous a permis de triompher du Mensonge d’État, de 
la police politique, de la Justice aux ordres. Notre arme, c’est l’image, la mise en scène 
événementielle, l’évidence médiatique de l’injustice. Sept veilleurs debout devant le 
Ministère de la Justice pèsent plus sur l’Opinion Mondiale que sept cents 
escadrons de gendarmerie aux ordres du Docteur fol amour ! 

« Nous rendons le mensonge, la violence et l’injustice d’État visibles ! »  
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Q. Après ce 14 juillet 2013, le premier depuis son instauration, en 1880, à 
avoir vu le Président de la République hué et sifflé tout au long du défilé 
jusqu’à la « Concorde », quel est le sentiment général ? 

R. L’exceptionnelle portée symbolique de ce Message de rejet, adressée au monde 
entier par les Français – après huit mois de manifestations pacifiques, d’une ampleur 
sans précédent dans toute l’histoire de France, réprimés par la police politique avec une 
rare sauvagerie condamnée par l’Europe et arrivée à son paroxysme avec la 
condamnation arbitraire et politique de Nicolas Bernard-Buss, le 19 juin 2013, à quatre 
mois de prison (dont deux avec sursis), par une Institution judiciaire aux ordres – est 
clair : c’est le constat d’un divorce désormais irrémédiable entre la France et un 
Régime totalement discrédité et obsolète !  

Il ne faut jamais oublier que le défilé militaire du 
14 juillet, après la défaite de 1870, a été conçu 
comme un symbole de « concorde », de 
« mariage », de « réunion » consensuelle des 
Français autour de leur armée. Le mouvement 
militaire vers la tribune présidentielle de la place 
de la Concorde (ex Révolution), lieu du massacre 
de masse des « prisonniers politiques » d’alors, 
est hautement symbolique, le siège de Président 
de la République se trouvant même à l’aplomb 
de la plaque (ci-contre) rappelant ces crimes 
d’État !  

Le fait de renommer « place de la Concorde » la place de la Révolution concrétise 
l’intention de « réconciliation », de représenter le « mariage » de la Nation avec son 
gouvernement. C’est ce symbole de « concorde » que le viol du faux mariage 
Hollande-Taubira a irrémédiablement métamorphosé en divorce acté par les 
sifflements et les huées du 14 juillet 2013, sacrilège inouï désacralisant le sanctuaire de 
cette fête nationale toujours respectée jusque-là !  

 

Q. Le Ministre de l’Intérieur et des Cultes dénonce ceux qui, dit-il, s’attaquent 
aux « valeurs de la République », étudiant en droit constitutionnel, qu’en 
pensez-vous ?  

R. En vérité, c’est exactement l’inverse comme en attestent les slogans, les symboles 
de la République et de la Résistance, proclamés par les manifestants pacifiques 
en face des violences policières et du déni de Démocratie du Régime ! Les pires ennemis 
de la République ce sont ceux qui en sapent les valeurs.  

Ce sont Valls, Taubira, Cahuzac et Hollande, et leurs amis. Ce sont leurs mensonges, 
leurs violences et leur injustice crescendo jusqu’à l’embastillement de Nicolas Bernard-
Buss. C’est leur incitation à la haine d’État contre les manifestants auxquels ils refusent 
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l’application des valeurs de la République : le débat démocratique, l’accès aux média, le 
respect de la Volonté Générale et des valeurs de la société française ; le respect de la 
langue française, de la Constitution et de la vérité des mots.  

 

L'ennemi de la République  
L’ennemi de la République c’est la manière systématique des manipulateurs 
professionnels de tourner en Mensonge ses valeurs de Liberté, Égalité et 
Fraternité, aussi vieilles que le monde dans leur vrai sens, ayant justement conduit au 
ralliement à la République du Pape Léon XIII après 20 février 1892.  

Les ennemis de la République ce sont les irresponsables qui, à l’inverse de François 
Mitterrand en 1984, refusant d’entendre la voix de la France portée par la cascade de 
manifestation ininterrompu, la plus gigantesque de l’histoire de France, ont violé la 
Constitution et les valeurs consensuelles inscrites au fronton de la République, par 
clientélisme électoral au profit de 0,6 % de la population, rompant ainsi le pacte 
républicain scellé par la fête nationale du 14 juillet, symbole de « Concorde » du 
14 juillet 1790. Le véritable ennemi de la République, c’est la perversion 
systématique de ses valeurs consensuelles par le Mensonge d’État dont la Loi 
Hollande-Taubira est le symbole le plus emblématique de tous les temps, ayant soulevé 
la France au point d’enclencher une véritable Révolution de la Vérité comme l’ont 
souligné les 67 premiers incarcérés en appelant à « La Vérité dirigeant le 
monde » !  

 

Q. Mais le Président de la République en appelle à la « moralisation » et à la 
« transparence », le Garde des Sceaux au respect de la loi pour tous, le 
Ministre de l’Intérieur dit qu’il y a « Une crise de l’autorité » et le mensonge de 
Jérôme Cahuzac a été unanimement condamné. Le Régime n’est-il plus 
réformable ?  

R. Justement, c’est le signe d’une rupture du pacte de confiance républicain et de 
ralliement général, révélée par La Manif Pour Tous, qui ne touche plus seulement une 
personne, un parti, un président, une institution mais le Régime tout entier, depuis le 
Référendum de 2005 dont le verdict populaire a été trahi par le Président Sarkozy.  

Après l’aveu du Président Sarkozy dénonçant à Bordeaux, en novembre 2011, le 
mensonge pharaonique de la « dette » des 1800 milliards, révélant qu’on avait 
menti aux Français depuis des décennies ; après le mensonge d’État de Hollande-
Taubira de la fausse définition du mot « Mariage » violant la Constitution ; après la 
mascarade du Parlement et la démission de toutes les Institutions ; après 
l’affaire Cahuzac accusant le Président Hollande de mentir depuis son élection, 
sans sanction ; les Français ont compris que le Régime étant devenu Symbole du 
Mensonge d’État pour tous, au service du plus petit nombre, il n’est plus réformable 
par lui-même.  
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Q. Selon vous, il y aurait un piège dans le langage des valeurs – une sorte de 
trucage secret – qui permettrait à un petit nombre d’initiés de duper le grand 
nombre à son profit, comme l’a clairement illustré la Loi Taubira imposée au 
nom de tous, au mépris du plus grand nombre et au seul profit du plus petit 
nombre ?  

R. C’est exactement ça, nous sommes les dupes d’un langage truqué ! Et c’est bien 
la mise en lumière de cette duplicité du « double langage » qui a fait la célébrité de 
George Orwell dans son célèbre roman « 1984 » en révélant : « La liberté, c’est 
l’esclavage », « l’ignorance c’est la force », « la guerre c’est la paix ». Mais aujourd’hui, 
à l’heure de la loi Taubira, du Mensonge, de la Violence et de l’Injustice d’État, ces 
mots piégés ce ne sont plus liberté, ignorance et paix, mais Liberté, Égalité et 
Fraternité !  

Comme la jeunesse de France l’a compris à coup de chômage, de gazage, de matraques 
et de rafles, à la « Liberté, c’est l’esclavage », il faut ajouter « l’Égalité, c’est 
l’exclusion » et « la Fraternité, c’est la Haine » !  

 

Q. Il y aurait une langue invisible dans la langue publique qui constituerait un 
véritable État dans l’État ?  

R. Il suffit de décrypter la technique occulte d’« escroquerie à la Démocratie » de 
la Loi Taubira pour comprendre. Le fait brutal, c’est le procédé dictatorial caché utilisé 
pour imposer à la Volonté Générale qui n’en voulait pas, un Mensonge d’État le plus 
monstrueux – anticonstitutionnel, anti-grammatical et antiscientifique – sans 
précédent dans toute l’histoire de l’humanité, au nom de prétendues valeurs de la 
République, en réalité toutes violées avec la complicité de toutes les institutions à l’instar 
de l’Académie Française ! Voilà une immense Vérité : d’un côté le Peuple-Souverain 
demandant l’application des Valeurs de la République, de l’autre un Régime d’usurpation 
les violant toutes, en s’en prévalant pour pousser le sadisme jusqu’à accuser ses 
victimes d’être les ennemis des Valeurs dont elles réclament l’application et la justice ! 
De même que dans l’Industrie on parle d’usine cachée, il faut bien ici parler d’un 
langage caché, invisible, d’un État caché ne répondant pas à sa lecture externe, un 
État dans l’État illisible au profane.  

 

Q. Quelle preuve avez-vous de ce système de double langage institutionnel 
truqué et d’État à double fond ? 

R. C’est la seule explication scientifique du dysfonctionnement systématique des 
Institutions, de la République et des élections portant sans cesse au pouvoir de 
faux représentants du peuple qui ne lui ressemblent pas. Je vous ai donné le 
constat du monstrueux Mensonge d’État antidémocratique de la loi Taubira.  
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Mais il y a aussi la devise ambigüe de la République et le stratagème de la laïcité 
de la troisième République, toujours à l’œuvre pour éliminer ses concurrents. L’évidence 
du double langage institutionnel, est celle de l’identité de la devise du Grand Orient 
de France avec celle de la République, son site ( http://www.godf.org/ ) précisant 
même sous les trois couleurs son but de « Faire avancer concrètement la société ». 
Comment afficher plus crument le système de double langage truqué – républicain 
et/ou maçonnique –, des principes d’État dans l’État à double fond ?  

 

 

 

« CES FRANCS-MAÇONS QUI NOUS GOUVERNENT », c’est sous ce titre de Victoire, 
à la Une de son numéro du 3 janvier 2013, que le Nouvel Obs a révélé les troisièmes 
Rencontres de la Laïcité « fraternelles » du parti socialistes ou « trois ministres ont 
évoqué trois points » – la « morale laïque » avec le frère Vincent Peillon, le « mariage 
pour tous » avec la quasi sœur Taubira et la « lutte contre les intégrismes » dévolue au 
frère Valls – en concluant qu’il s’agissait de célébrer les « valeurs 
républicaines » qui « depuis bientôt trois siècles sont le catéchisme de la franc-
maçonnerie tricolore ».  

« Avec la victoire de François Hollande, les frères ont 
réinvesti les rouages du pouvoir (…) ». Autrement dit, 
valeurs de la République = catéchisme de la franc-
maçonnerie.  

 

PHOTO : La “Une” du Nouvel Obs du 3/01/2013  

 

Mais le catéchisme de la franc-maçonnerie française n’est pas 
le catéchisme des Français.  

D’où le hiatus expliquant le blocage actuel de la 
République ; que les Français, à l’image du mot mariage, veulent voir fonctionner dans 
son sens naturel de « chose publique de tous », alors que les francs-maçons veulent la 
faire tourner à l’envers au profit du seul petit nombre des initiés ! Tant que le vrai 
sens des mots ne sera pas rétabli rien dans la République ne pourra fonctionner 
démocratiquement, à l’endroit, au service du bien public ! 
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Q. Pour restaurer les authentiques valeurs de la République, faut-il une 
nouvelle loi de séparation de l’Église maçonnique et de l’État ?  

R. La maçonnerie est une Église invisible 
visant à changer les valeurs de notre 
société, de notre Civilisation millénaire comme 
l’a avoué sœur Taubira. Si l’on considère que la 
Franc-maçonnerie est à Londres (cf. son 
quartier général photo ci-contre) ce que le 
Catholicisme est à Rome ; qu’avec ses 150 000 
Membres organisée comme l’Église de Rome, 
avec ses différents ordres, ses rites, et son 
Évangile de Saint Jean ouvert sur l’autel, 
etc… ; alors il apparaît, selon les critères actuels, que la Franc-Maçonnerie franco-
anglaise doit juridiquement être qualifiée d’Église au service d’une Religion — voire 
d’une puissance étrangère ! —, engagée en politique, à la manière des Jésuites d’antan, 
comme en témoigne leur infiltration dans tous les lieux de pouvoir ( 150 députés et 
sénateurs recensés, soit 16 % et 30 % du gouvernement ! ). Que dirait-on si les 
Jésuites occupaient les postes clefs qu’occupent aujourd’hui « discrètement » 
les maçons ? S’ils mitonnaient les lois dans leur ordre en liaison avec Rome (le mariage 
« Gay » signe sa source anglaise), avant que leurs frères ne les transforment en projet 
de loi du gouvernement ; s’ils les poussaient au Parlement et si par-dessus tout, 
horresco referens, un Jésuite était le propre confesseur de Hollande ?  

 

Le « Cléricalisme voilà l’ennemi ! » 
Les maçons diraient en cœur : le « Cléricalisme voilà l’ennemi ! » Mais, aujourd’hui, à la 
lecture du Nouvel Obs, c’est la maçonnerie qui apparait aux yeux de tous 
comme étant à la République, ce que jadis le Catholicisme était à la Royauté : 
l’alliance de la matraque de Vals et du compas de Peillon.  

La laïcité, inventée par le frère Frédéric Buisson, se révèle ainsi n’avoir été qu’un habile 
stratagème maçonnique permettant d’éliminer un dangereux concurrent catholique, 
par le vote d’une loi « sur mesure » de séparation « DES Églises et de l’État » 
n’autorisant plus à régner en maître dans l’État que la seule religion maçonnique et 
ses fidèles dévots de son catéchisme !  

Constat du Nouvel Obs qui oblige les victimes du nouveau clergé maçonnique à dire 
aujourd’hui comme hier : « Le cléricalisme (franc-maçon) voilà l’ennemi ! », à en 
appeler au vote d’une nouvelle loi de séparation de l’Église (maçonnique) et de l’État 
authentiquement républicain. Pour se dire laïque une religion n’en est pas moins une 
religion totalitaire ! Tant qu’une loi de séparation de l’Église maçonnique et de l’État ne 
sera pas votée, la laïcité – dont le vrai sens devrait être gage de neutralité 
bienveillante – ne sera qu’une machine d’exclusion, comme l’illustre le film « La 
séparation de 1905 » avec sa guillotine à répétition traversant violemment l’écran !  
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Q. En tant qu’étudiant en philosophie politique croyez-vous que manifestants 
et veilleurs liseurs de textes sont conscients de l’existence du trucage 
sémantique des mots emblématiques du Régime, de cette double lecture 
inversée des mots et des valeurs, de l’existence invisible de cet État dans l’État 
rattaché à Londres et qui rend toute véritable démocratique impossible en 
France ?  

R. Au départ la démarche des manifestants, des veilleurs et des autres, n’est ni 
« intellectuelle », ni « philosophique » ni « politique », ni « religieuse », etc. Elle est 
essentiellement « légaliste », « démocratique », « instinctive », agissant par un appel 
irrésistible à la Vérité provoqué par le viol incompréhensible du mot « mariage » ! C’est 
cette force de conviction ontologique, d’authentique exigence de Vérité qui fait si peur 
au Mensonge d’État et à la Manipulation médiatique. Le Pouvoir sait que cette Révolution 
de la Vérité va nécessairement devoir affronter l’explication du déni de Vérité, de 
Démocratie et de Justice du Régime. Qu’elle en viendra nécessairement à identifier le 
nouveau cléricalisme maçonnique comme parasitant les règles du jeu 
démocratique, comme fermant la route du pouvoir aux véritables élites au seul profit 
des rouages serviles du pouvoir, de la finance et de la vision inversée du monde de la 
barbarie anglo-saxonne. 
 

De la nouvelle génération 

Vaincre ou mourir ! En péril de mort, la nouvelle génération de la 
jeunesse de France découvrira la nécessité d’une loi de séparation de l’Église 
maçonnique et de l’État pour remettre la République en marche au service du bien 
commun et non plus d’une infime minorité de manipulateurs, de menteurs et de 
profiteurs, se prévalant indument des « valeurs de la République » à leur seul profit.  

Comme dans un roman policier, de l’impulsion instinctive – atavique –, en remontant 
la chaîne du double langage d’imposture, la Révolution de la vérité en viendra 
nécessairement d’imposture à une réécriture de la science politique et de 
l’histoire… qui ne sont pas terminées !  

 

Q. Vous semblez oublier la légitimité des urnes et la phrase fétiche « C’est 
vous qui nous avez élus ! » 

R. Ce n’est pas l’électeur qui élit, c’est celui qui organise et contrôle le mécanisme de 
trucage mathématique des urnes. Les prétendus élus sont la contre-représentation 
systématique des Français, comme l’illustre lumineusement la prétendue Loi Hollande 
pensent et agissent à l’inverse de la Volonté générale et de l’intérêt des Français. 

À SUIVRE… 
 

Cet article provient de Journal Québec Presse : http://journalquebecpresse.org 
 

L'adresse de cet article est : http://journalquebecpresse.org/modules/news/article.php?storyid=3249  
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